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Le 23 février a eu lieu à Toulouse 
l’inauguration de la Rue Pierre-Seel, 
du nom d’un Alsacien déporté en  
raison de son homosexualité. 

Jeune homme, Pierre Seel avait été fiché par 
la police française pour avoir perdu sa montre 
sur un lieu de drague homosexuel. Pendant  
l’Occupation, il est arrêté, torturé et violé par les 
autorités françaises et allemandes, avant d’être 
engagé de force dans l’armée allemande pour 
servir sur le front russe. A son retour, il se marie 
et a trois enfants. 40 ans plus tard, quand  
l’archevêque de Strasbourg traite les  
homosexuels d’ « infirmes », il est révolté et 
sort de son silence. Il publie en 1994 son  
témoignage, Moi, Pierre Seel, déporté homo-

sexuel, et s’attache par la suite à maintenir vive 
la mémoire de la déportation des homosexuels. 
Il est décédé à Toulouse en 2005.
Répondant aux demandes d’associations, le 
Maire de Toulouse a inauguré le 23 février  
dernier la rue Pierre Seel, qui porte cette plaque : 
« Pierre-Seel – Déporté français pour  
homosexualité – 1923-2005. » SOS homophobie 
était représenté à cette manifestation par  
Michel Navion, secrétaire général. Les deux fils 
de Pierre Seel, Denis et Antoine, ont parlé des 
efforts déployés par leur père pour oublier. Ils 
ont également évoqué la foi de leurs parents. 
Toute sa vie, Pierre Seel s’est senti tiraillé entre 
 ses aspirations et le dogme de l’Eglise. De 
son côté, Madame Seel n’a jamais accepté  
l’homosexualité de son mari et n’a d’ailleurs 
pas assisté à la cérémonie.

En mars 2005, le Rectorat de l’Académie Nancy-Metz avait refusé à l’association Couleurs Gaies l’agrément qui devait lui  
permettre de mener plus facilement des actions de prévention de l’homophobie dans les lycées (cf. SOS n°4). En décembre 2006, 
le Tribunal administratif de Nancy-Metz avait débouté en première instance l’association dans sa demande.

Couleurs Gaies avait alors décidé de faire appel et de solliciter la HALDE. Estimant que le Rectorat avait usé de pratiques  
discriminatoires dans le traitement du dossier de demande d’agrément, la Haute Autorité a apporté son soutien à  
l’association durant l’audience en appel. Le 14 février 2008, la Cour Administrative d’Appel de Nancy a annulé le refus  
d’agrément, a demandé au recteur de réexaminer la demande de Couleurs Gaies et a condamné l’Etat à verser à l’association 
1500 euros de dommages et intérêts.

Cette décision de justice – qui fera, espérons-le, jurisprudence – est une victoire pour toutes les associations LGBT de France, 
qui rencontrent les mêmes difficultés que Couleurs Gaies pour mener des actions de sensibilisation dans les établissements 
scolaires. 

Refus d’agrément : le Rectorat de Nancy-Metz condamné

« Je tremble en pensant à tous les  
homosexuels disparus et à tous 
ceux qui, dans le monde, sont hélas  
encore torturés ou exterminés avec 
tant d’autres minorités.»

		                     Pierre Seel

Inauguration de la Rue Pierre-Seel à Toulouse 

Les mois de mars et d’avril seront marqués par une intense activité de la commission IMS : une quarantaine d’interventions sont 
programmées dans les trois académies parisiennes après les vacances de février.
D’autre part, les demandes en régions sont en très nette progression cette année. Des IMS ont déjà eu lieu à Poitiers, dans l’Ain 
et dans le Vaucluse. D’autres sont programmées, à Antibes, dans la région Nord, ou en perspective, notamment en Bretagne. 
Saluons au passage le dynamisme des délégués et correspondants régionaux concernés !
Enfin une soirée en direction des jeunes est organisée le 15 mars par Point Jeunes, association municipale d’insertion et le 
Conseil de la ville de Fontenay-aux-Roses. SOS homophobie est partie prenante de cet événement aux côtés du MAG, invité par 
la commission IMS dans le cadre du partenariat très fructueux qui se développe cette année.

Interventions en Milieu Scolaire : la demande augmente
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Inauguration du nouveau    
Centre LGBT  
Paris-Ile-de-France

Ça y est, le CGL  
a enfin déménagé ! 
Le Centre Lesbien, Gay, Bi et Trans de  
Paris IDF – qui héberge SOS homophobie – 
a quitté la rue Keller (11ème) pour  
s’installer au 63 rue Beaubourg (3ème). 

Le nouveau centre a été inauguré le 26 
février en présence de Bertrand Delanoë. 

Lesbophobie

 La première, réalisée en 2006, synthétise les  
résultats de l’enquête sur la lesbophobie. 
Cette enquête avait été menée par la commission  
lesbophobie entre octobre 2003 et janvier 
2004. 1793 réponses avaient été reçues, et 63 %  
des lesbiennes y témoignaient d’une ou 
plusieurs agressions lesbophobes. 

Un rapport complet sera publié le 17 mai 2008.

 La seconde est un travail collectif initié par  
l’association marseillaise «Sans contrefaçon». 
Elle concourt à la prévention des cancers gynécologiques 
(cancers du sein et du col de l’utérus) chez les 
lesbiennes et les femmes transsexuelles. La  
commission lesbophobie a tenu à s’associer à cette 
brochure pour briser un tabou et faire en sorte 
que les lesbiennes se sentent plus concernées par  
leur santé.

SOS homophobie a édité deux plaquettes qui sont des outils de travail et de prévention précieux, à 
diffuser sans modération :

PédéGoudou
enculé

tapiole
Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

PédéGoudou
enculé

tapiole
Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole Pédé

Goudouenculé
tapiolePédébroute gazonGoudoutapiole

PédéGoudou
enculé

tapiolePédébroute gazonGoudou
enculé tapiole

Pédé
Goudou

enculé
tapiolePédébroute gazon

Goudou

enculé
tapiole

enculé

enculé
Pédé

Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou
enculé

tapiole

Pédé
Goudou

Pédébroute ga-Goudou
enculé
enculé

Pédé
Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

Pédé
Goudou Pédébroute ga-

Goudou
enculé

enculé

Pédé
Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

Pédé
Goudou Pédébroute ga-

Goudou
enculé

PédéGoudou
enculé

tapiole
Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

PédéGoudou
enculé

tapiole
Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole Pédé

Goudouenculé
tapiolePédébroute gazonGoudoutapiole

PédéGoudou
enculé

tapiolePédébroute gazonGoudou
enculé tapiole

Pédé
Goudou

enculé
tapiolePédébroute gazon

Goudou

enculé
tapiole

enculé

enculé
Pédé

Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou
enculé

tapiole

Pédé
Goudou

Pédébroute ga-Goudou
enculé
enculé

Pédé
Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

Pédé
Goudou Pédébroute ga-

Goudou
enculé

enculé

Pédé
Goudouenculé Pédébroute gazonGoudou

enculé
tapiole

Pédé
Goudou Pédébroute ga-

Goudou
enculé

La Commission Lesbophobie cherche de nouvelles recrues, filles et garçons, s’intéressant aux thématiques lesbiennes pour 
intégrer son groupe de militant-e-s dynamiques. Et ce afin de lancer un tas de projets tout neufs, après avoir parachevé 
sa grande enquête lesbophobie (publication prévue le 17 mai 2008) : affiches, badges, tractage aux soirées lesbiennes, 
organisation d’événements festifs et didactiques, réalisation d’un micro-trottoir, etc. Énergies, idées et projets de chacun 
et chacune sont les bienvenus !

Ces plaquettes sont consultables en ligne sur le site de SOS :
www.sos-homophobie.org/index.php?menu=3&menu_option=38&menu_soption=382

Appel à recrutement : Contre la lesbophobie, rejoignez-nous !

Homophobie et territoires : participez à l’enquête d’HES
Les personnes LGBT rencontrent des difficultés d’intégration sociale très différentes selon leur lieu de vie.  
Pour mieux comprendre ces disparités, l’association Homosexualités et Socialisme1 (HES) mène actuellement une 
enquête, à laquelle vous pouvez contribuer en remplissant un questionnaire anonyme en ligne. Une première synthèse des  
résultats sera publiée sur le site d’HES au printemps 2008. 
http://www.hes-france.org/spip.php?article299 

1- La publication de cette annonce ne constitue nullement une prise de position politique, elle vise uniquement à faciliter une enquête dont les résultats nous importent à tous.

Lettre  d ’ info de SOS homophobie -  Textes  :  Edwin -  Mise en page :  Sandra -  Contact  :  edwin.hatton@SOS-homophobie.org

SOS-Homophobie est une association composée uniquement de bénévoles. Nous avons besoin de votre aide 
pour poursuivre notre action. Si vous souhaitez adhérer ou nous envoyer un don, vous pouvez le faire  

en ligne sur www.sos-homophobie.org (rubriques «adhérer» et «faire un don»).  
Si vous voulez devenir membre actif-ve, écrivez-nous à : nousrejoindre@sos-homophobie.org 

Bertrand Delanoë à l’inauguration du nouveau CGL (au fond, 
les Sœurs de la Perpétuelle Indulgence). 


